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RÉSUMÉ 

 

Le langage financier est traditionnellement inclus dans la catégorie du langage scientifique. 

Aussi est-il perçu en général comme très objectif et rigoureux. Son style est d’habitude 

caractérisé comme étant sobre, dépourvu de métaphores, de métonymies ou d’autres 

expressions figuratives 

L’hypothèse qui a constitué la base de cette thèse c’est que cette perception ne correspond 

pas toujours à la réalité. Notre expérience d’employé bancaire nous a permis d’observer que 

le langage des banques fait fréquemment recours à des formules d’expression créatives, dont 

les fonctions ne se limitent nullement à la présentation ou à l’explication des faits 

économiques. Nous avons remarqué que, malgré les prétentions à la rigueur et l’objectivité 

scientifique, ce langage s’avère souvent subjectif, manipulateur et créatif.  

A travers nos lectures, nous avons découvert une notion qui, appliquée au discours 

économique (ou le cas échéant à notre corpus de documents bancaires), serait susceptible de 

démontrer tous les aspects ci-dessus : la métaphore conceptuelle. Proposée pour la première 

fois par George Lakoff et Mark Johnson (1980), cette théorie est venue remplacer les 

approches antérieures par une vision nouvelle,  révolutionnaire, qui attribue la métaphore au 

domaine de la pensée. Du coup, la métaphore a cessé d’être envisagée uniquement comme 

phénomène esthétique et est devenue révélatrice de manières de penser récurrentes. C’est 

surtout ce pouvoir d’illustrer la pensée qui nous a conduite à choisir la métaphore 

conceptuelle comme instrument théorique pour notre recherche.  

Bien que le cadre global de notre analyse ait une orientation essentiellement cognitiviste, 

nous avons également tenu compte des développements plus récents de cette théorie qui 

analysent la métaphore non seulement dans ses dimensions cognitives, mais aussi dans ses 

dimensions socioculturelles. D’après ces approches, la métaphore reflète les intérêts, l’origine 

et les caractéristiques de ses utilisateurs et se constitue souvent dans un instrument de 

persuasion et de maintien du pouvoir et des relations sociales. Ces idées remontent en fait aux 

représentants de l’analyse critique du discours selon lesquels le langage à la fois reflète et 

influence la réalité sociale :  

There is not an external relationship ‘between’ language and society, but an internal and dialectical 

relationship. Language is a part of society; linguistic phenomena are social phenomena of a special 

sort, and social phenomena are (in part) linguistic phenomena. (Fairclough 1989: 23 emphase 

originale) 



5 
 

Une autre théorie qui aurait, d’après nous, le potentiel de dévoiler des motivations et des 

objectifs occultes, est celle de la métaphore grammaticale, formulée par M.A.K. Halliday et 

ses adeptes (Halliday 1994,  Halliday et Matthiessen 1999,  Thompson 2004). Ses proposants 

soutiennent que la métaphore conceptuelle manifestée au niveau lexical est accompagnée par 

un autre type de métaphore qui se manifeste au niveau syntaxique et qui consiste dans la 

sélection d’une classe grammaticale alternative (le plus souvent d’une forme nominalisée). 

Son utilisation est, d’après ces auteurs, destinée à limiter l’accès au savoir (donc à préserver 

des éventuelles relations de pouvoir), ainsi qu’à persuader l’audience en présentant les 

informations comme des vérités incontestables. Ces caractéristiques, doublées par le fait que 

la nominalisation est l’une des formes d’expressions typiques du discours financier, nous ont 

fait compléter notre analyse des métaphores conceptuelles par une analyse syntaxique des 

expressions métaphoriques identifiées a priori. 

Ces différentes approches nous ont aidée aussi à accomplir nos objectifs plus spécifiques. Un 

tel objectif a été par exemple de vérifier la relation entre la sélection métaphorique et le 

contexte, le type et le thème du document, ainsi que les participants à la situation de 

communication. Une autre hypothèse que nous avons voulu vérifier à travers notre recherche 

est liée au fait que, d’après nous, les textes financiers-bancaires présentent des différences 

significatives (en matière de métaphores) par rapport aux textes de l’économie générale, ce 

qui indique le besoin qu’ils soient traités de manière séparé, comme appartenant à un type de 

discours distinct. En outre, nous avons voulu vérifier les constats de Halliday et de 

Matthiessen relatifs au fait que la métaphore lexicale est souvent accompagnée par une 

métaphore grammaticale (Halliday et Matthiessen 1999: 234). Notre intention a été aussi de 

vérifier s’il y a des relations entre le type de métaphore et la catégorie syntaxique. Enfin, un 

dernier objectif a été de voir en quelle mesure les effets des expressions métaphoriques 

lexicales sont influencés (renforcés/atténués) par les structures grammaticales de la phrase. 

L’organisation de notre thèse reflète entièrement ces intentions, également présentées au 

début de la thèse, dans le cadre du premier chapitre. Il s’agit ici d’un chapitre introductif, 

destiné à présenter les prémisses et les objectifs de la recherche, le cadre théorique d’analyse, 

la structure et l’originalité de la thèse. Le deuxième chapitre présente de manière détaillée 

les approches mentionnées auparavant, ainsi que notre parcours théorique global. Il est 

partagé en deux sections. Dans la première section, nous commencerons par exposer les 

principales approches de la métaphore, en partant des idées d’Aristote, en passant par les 

approches pragmatiques et par les différentes théories qui ont anticipé l’avènement des 

approches cognitivistes (les approches philosophiques, la vision interactive de I.A. Richards 
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et de Max Black, les propos de Michael Reddy) et en arrivant aux théories mentionnées ci-

dessus : la théorie des métaphores conceptuelles et ses développements ultérieurs (y compris 

la théorie de l’intégration conceptuelle de Gilles Fauconnier et Mark Turner) et la théorie 

de M.A.K. Halliday relative à la métaphore grammaticale. Ces approches qui forment le 

fondement de notre thèse ont, bien sûr, reçu une attention particulière et un espace plus vaste 

de discussion.  

Dans la deuxième section de ce chapitre nous nous sommes concentrée sur la métaphore 

économique et ses fonctions dans le discours, ainsi que sur les différents types de 

conceptualisations signalés par les chercheurs du discours économique anglais, français, 

néerlandais, espagnol, italien, allemand et, plus rarement, roumain. Ainsi, les linguistes et les 

économistes ont montré que le discours économique fait largement recours aux métaphores. 

McCloskey, par exemple, considérait que la pensée économique est une pensée 

essentiellement métaphorique : « each step in economic reasoning, even in the reasoning of 

the official rhetoric, is metaphoric. » (McCloskey 1986: 75) 

Les raisons de l’utilisation des métaphores sont diverses. Henderson pensait que la métaphore 

joue un rôle important dans la stylistique, l’enseignement, l’organisation du langage, la 

formulation des hypothèses, l’argumentation et la narration (Henderson 1993: 343). Tout 

comme d’autres chercheurs (par exemple Skorczinska et Deignan: 2006), il pensait que la 

métaphore a contribué aussi au développement du vocabulaire standard de l’économie 

(Henderson 1993: 358). Le rôle de la métaphore dans l’argumentation et la persuasion a été 

montré par plusieurs chercheurs (par exemple Boers et Demecheleer: 1995,  Boers: 1997,  

Boers et Demecheleer: 1997,  Boers: 2000,  Charteris-Black et Ennis: 2001,  Charteris-Black 

et Musolff: 2003,  Charteris-Black: 2004,  Koller: 2004, 2005, 2009). Selon McCloskey 

(1986), l’un des principaux buts des économistes c’est de persuader leur audience à l’égard 

des phénomènes économiques et, pour cela, ils font souvent appel à la métaphore 

(McCloskey 1986: 62). Enfin, plusieurs auteurs ont remarqué le rôle joué par la métaphore 

dans la cohérence et la cohésion des textes économiques (e.g. Boers: 2000,  Koller: 2004, 

2005,  Alejo: 2009,  White et Herrera: 2009). 

En ce qui concerne les métaphores conceptuelles le plus souvent mentionnées par les 

chercheurs du discours économique anglais, mais aussi par les chercheurs du discours 

français, néerlandais, allemand, italien et espagnol, elles sont liées à l’organisme (y compris 

celle de la santé), au combat (elles-mêmes subordonnées à la métaphore de l’organisme), à la 

mécanique, à l’eau et au sport. Le tableau ci-dessous fait une synthèse de tous ces types de 

métaphores : 
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Le Tableau no 1 – Métaphores récurrentes dans le discours économique 

METAPHORE ORGANIQUE (HUMAINE, ANIMALIERE ou VEGETALE) 

Koller (2004, 2005), Smith (1995), Charteris-Black (2000, 2004), Charteris-Black et Ennis (2001), Charteris-Black et 

Musolff (2003), Boers et Demechleer (1995, 1997), Boers (1997, 2000), White (1997, 2003), White et Herrera (2009), Ho 

(2009), Alejo (2009), Henderson (1993, 2000), Pessali (2006), Skorczynska et Deignan (2006), Semino (2002), Resche 

(2006) 

METAPHORE DE LA GUERRE 

White (1997, 2003) Charteris-Black (2004), Charteris-Black et Ennis (2001), Charteris-Black et Musolff (2003), Eubanks 

(1999), Boers et Demechleer (1995, 1997), Boers (2000), Smith (1995), Koller (2004, 2005) 

METAPHORE MECANIQUE 

White (2003) Boers (2000) Skorczynska et Deignan (2006), Pessali (2006), Boers et Demecheleer (1995) Henderson (1993), 

McCloskey (1986), Charteris-Black et Ennis (2001), Alejo (2009), Semino (2002), Resche (2006) 

METAPHORE AQUATIQUE 

Ho (2009), Charteris-Black (2000, 2004), Charteris-Black et Ennis (2001), Henderson (1993, 2000), Alejo (2009), Boers 

(2000), Skorczinska et Deignan (2006), O’Connor (1998) 

METAPHORE SPORTIVE 

Koller (2004), Smith (1995), Skorczynska et Deignan (2006),  Charteris-Black (2004), Semino (2002) 

AUTRES TYPES DE METAPHORES 

Métaphores du voyage (Boers et Demecheleer 1995, 1997,  Eubanks 1999,  Semino 2002,  Skorczynska et Deignan 

2006) 

Métaphores « gazeuses » (O'Connor 1998,  Charteris-Black et Ennis 2001,  Charteris-Black 2004) 

Métaphores du contenant (Semino 2002,  Alejo 2009) 

Métaphores météorologiques (Charteris-Black et Ennis 2001,  Charteris-Black 2004) 

Métaphores politiques et religieuses (Koller 2009) 

 

 

Quelques unes des conceptualisations présentées ci-dessus se retrouvent aussi dans les 

quelques études existantes sur le discours économique roumain. Dans son analyse 

comparative du langage boursier anglais et roumain, Teodora Ghivirigă a remarqué que la 

valeur des produits boursiers (les actions, les obligations) est souvent présentée en tant 

qu’entité en mouvement (Ghivirigă 2007). Une autre étude comparative menée par Adina 

Nicolae a mis en évidence l’existence, dans les articles financiers roumains et anglais, 

d’expressions métaphoriques liées au domaine de la santé, y compris d’expressions indiquant 

que l’économie est conceptualisée en tant que patient et que les difficultés économiques sont 

conceptualisées en tant que maladie (Nicolae 2006). Angela Rogojanu (2003), dans son livre 

intitulé Comunicare și limbaj economic, passe en revue quelques métaphores consacrées du 

discours économique (e.g. la « main invisible »), mais aussi quelques expressions empruntées 

à la physique, au sport et au domaine militaire. Il faut mentionner cependant que ces études 
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ne comprennent pas d’analyses quantitatives et ne peuvent donc pas mener à des 

généralisations valables pour le discours économique en sa totalité et d’autant moins pour 

celui bancaire. 

Le troisième chapitre a pour but de présenter (et de justifier) notre corpus et notre 

méthodologie d’analyse, ainsi que de clarifier quelques aspects terminologiques.  

Ainsi, notre recherche a été effectuée sur un corpus formé de 74 documents (dont un seul oral 

et le reste écrits) issus par la Banque Nationale Roumaine (BNR), mais aussi par trois 

banques commerciales : Raiffeisen Bank (RZB), Unicredit Bank (UNI) et Banque 

Transylvanie (BT). Les documents sont de différents types (discours et interviews, 

communiqués de presse et dépliants) et sont issus avant et pendant la crise financière actuelle 

(dans la période 2007 - 2009). Au total 49977 mots, dont 24030 mots dans le corpus d’avant-

crise et 25947 mots dans les documents issus pendant la crise.  

Tous ces documents ont été choisis dans le but de nous aider à vérifier les hypothèses de 

notre recherche. Par exemple, les documents de la BNR ont eu comme but de montrer la 

différence entre le discours économique et celui bancaire, leur auteur, le gouverneur Mugur 

Isărescu, étant plutôt un économiste et un académicien qu’un banquier. L’utilisation de 

documents issus par trois banques commerciales différentes, l’utilisation de différents types 

de documents, ainsi que leur sélection basée sur des critères de similarité thématique, a été 

motivée par notre intention de vérifier en quelle mesure les caractéristiques de chaque banque 

(type de banque, origine, objectifs), le type et la thématique du document influencent le choix 

des métaphores. En même temps, la sélection de documents issus avant et pendant la crise 

financière actuelle a été influencée par notre désir d’investiguer l’effet du contexte sur le 

choix et l’emploi des métaphores. 

La sélection du corpus a été suivie par l’analyse proprement-dite : dans une première phase 

par une analyse du type socio-cognitiviste et ensuite par une analyse syntaxique des 

expressions métaphoriques identifiées. L’analyse du type cognitiviste a compris elle aussi 

plusieurs étapes : l’identification et la classification des expressions métaphoriques selon les 

domaines-source et le degré de conventionalité ou de créativité, la détermination des 

correspondances ontologiques (mappings), la dérivation et la hiérarchisation des métaphores 

conceptuelles (en « métaphores-clefs », métaphores conceptuelles et sous-métaphores), 

l’analyse des relations entre les différents concepts, l’analyse quantitative des expressions 

métaphoriques (fréquence, collocations), l’interprétation des résultats en fonction du 

contexte, des participants, des types de documents et du thème.    
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Pour l’identification des expressions métaphoriques nous avons fait appel à la procédure 

d’identification des métaphores (MIP) proposée par les chercheurs du groupe Pragglejaz (1) 

(2007), mais nous avons tenu compte aussi des changements proposés par Steen et al. (2010). 

Pour la dérivation des métaphores conceptuelles, nous avons pris en compte les suggestions 

de Steen (1997). Bien que la plupart de ces étapes aient été faites à la main, pour les analyses 

quantitatives nous avons fait appel à deux logiciels de traitement linguistique: QSR NVivo 

SP4 et Wordsmith Tools version 5. En plus, pour la vérification du domaine source, nous 

avons fait appel à des dictionnaires généraux, comme le « Dictionnaire Explicatif de la 

Langue Roumaine » (DEX) et, parfois, même à des dictionnaires étymologiques, comme le 

« Dictionnaire Etymologique de la Langue Roumaine» rédigé par Alexandru Ciorănescu. 

Le chapitre suivant expose les résultats de notre analyse et leur interprétation. Ainsi, notre 

analyse qualitative a révélé une densité métaphorique impressionnante. Au total, 5829  

expressions métaphoriques (soit une métaphore tous les 9 mots ou bien 116.63 expressions 

métaphoriques/1000 mots), dont 5050 semblent être caractéristiques du discours financier, le 

reste appartenant plutôt à la langue roumaine en général. Le plus métaphorique semble être le 

corpus du gouverneur BNR, suivi de près par celui de la Banque Transylvanie, de la banque 

Unicredit et, en dernière position, par les documents émis par Raiffeisen Bank. 

Quant aux types de métaphores apparaissant le plus souvent dans notre corpus, les plus 

fréquents semblent être les métaphores ontologiques L’ARGENT C’EST UNE ENTITÉ, LES 

PRODUITS ET LES SERVICES FINANCIERS SONT DES ENTITÉS et LES 

INSTITUTIONS FINANCIÈRES SONT DES ENTITÉS, suivies par les métaphores de la 

FORCE PHYSIQUE / du COMBAT, par L’ÉCONOMIE C’EST UNE ENTITÉ, par les 

métaphores AQUATIQUES, par celles du domaine des MATHÉMATIQUES, par les 

métaphores du domaine des CONSTRUCTIONS, par celles du domaine de la MÉCANIQUE, 

et enfin par les métaphores SPORTIVES. 

Toutes ces conceptualisations sont utilisées à des effets des plus divers : pour faciliter la 

compréhension des notions financières, pour combler des vides terminologiques, pour 

persuader les clients (ou les électeurs) et pour assurer l’organisation textuelle. En plus, la 

plupart des expressions métaphoriques employées dans notre corpus accomplissent plusieurs 

fonctions à la fois. Il est très rare, en effet, qu’une conceptualisation soit employée pour créer 

                                                
(1) Pragglejaz est un projet de recherche visant la création d’une procédure d’identification des expressions 

métaphoriques dans le discours. Le nom est un acronyme et comprend les initiales des prénoms des dix chercheurs impliqués 
dans le projet : Peter Crisp, Ray Gibbs, Alan Cienki, Graham Low, Gerard Steen, Lynne Cameron, Elena Semino, Joe 
Grady, Alice Deignan, et Zoltan Kövecses. 
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un seul effet et il est encore plus rare que les intentions derrière cet emploi soient vraiment 

innocentes. 

Ainsi, nous avons remarqué que l’argent est conceptualisé de manière très différente (en tant 

qu’enfant, patient, soldat, armement, ruisseau, etc.), mais que ces différentes 

conceptualisations évoquent en général des images ou des scénarios très cohérents : un 

scénario protectif, un scénario agressif et un scénario aquatique. Le premier présente l’argent 

en tant que patient/enfant ayant besoin de soins et protection, le deuxième le dépeint comme 

une ressource militaire essentielle pour gagner des combats et le dernier le présente comme 

une sorte de ruisseau, bloqué parfois dans des lacs ou réservoirs. Leur utilisation dans le 

discours est destinée le plus souvent à faciliter la compréhension, à persuader les clients (à 

l’égard du caractère essentiel de l’argent et de la nécessité de le sauver/protéger à tout prix), à 

induire des sentiments (de stabilité, de sympathie) ou des désirs de protection, à masquer les 

relations de causalité, à justifier des mesures économiques et même à créer des identités (e.g. 

la BNR en tant que médecin).  

La conceptualisation des produits et des services financiers en tant qu’entités, également 

découverte dans notre corpus, a elle aussi des rôles similaires. Tout comme dans le cas de 

l’argent, les produits bancaires sont conçus comme des enfants, comme des patients, mais 

aussi comme des amis. De plus, ils sont conçus aussi en tant qu’objets d’une grande 

diversité : des vêtements, des pièces de mobilier, des boissons alcooliques, des substances 

gazeuses et ainsi de suite, conceptualisations qui dénotent parfois des évaluations négatives 

(e.g. dans le cas des boissons alcooliques et des substances gazeuses) ou positives (dans le 

cas de  l’enfant ou de l’ami). Leur utilisation dans le discours est à nouveau intentionnelle : 

leur but est d’attirer la sympathie des clients, de leur induire un sentiment de familiarité et un 

désir de protection, de regagner leur confiance, de restaurer le prestige de la banque, de 

fidéliser les clients. 

La même situation (et degré d’intentionnalité) a été constatée dans le cas des expressions 

appartenant au domaine alimentaire. La présentation des produits financiers en tant 

qu’ingrédients pourrait avoir à la fois un but explicatif et persuasif.  

D’autres métaphores ontologiques à fonctions similaires que nous avons dépistées dans le 

corpus sont les INSTITUTIONS FINANCIÈRES SONT DES ENTITÉS, L’ÉCONOMIE 

EST UNE ENTITÉ et, avec une quantité plus réduite de manifestations linguistiques, LE 

MARCHÉ EST UNE ENTITÉ. Les expressions renvoyant à ces conceptualisations font 

souvent référence à des patients, la BNR étant, dans tous ces cas, présentée comme un 

médecin à même de les guérir. Les systèmes financiers apparaissent souvent comme faisant 
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partie d’une famille et le marché est lui aussi conçu souvent comme un enfant. L’appel à des 

métaphores du domaine familial pourrait avoir pour but celui d’attirer la sympathie, d’induire 

un sentiment de familiarité ou un désir de protection. Le même effet pourrait être atteint à 

l’aide de la métaphore médicale qui, en plus, servirait également à cacher les éventuels 

responsables d’une situation de crise. 

La métaphore combative est de loin la plus élaborée dans notre corpus et ses effets sont 

également des plus nocifs. Nous avons vu que tous les éléments du combat militaire 

apparaissent dans notre corpus : les banques sont conçues comme des armées, les agences 

bancaires en tant qu’unités militaires, les employés en tant que soldats, l’argent et les produits 

financiers apparaissent représentés en tant que ressources ou objectifs militaires, le marché 

financier apparaît comme un champ de bataille, la crise comme un ennemi, etc. Les termes 

militaires sont renforcés par des termes policiers/judiciaires, le résultat final étant un scénario 

cohérent, beaucoup plus puissant, dans lequel la force physique est utilisée contre les 

éventuels malfaiteurs. Nous avons vu également que la présence de cette métaphore dans le 

corpus de la crise est probablement motivée par la lutte pour la survie. Ses effets sont souvent 

renforcés par la métaphore sportive. 

Le recours à ces deux conceptualisations semble être destiné à transmettre un sentiment de 

solidarité et d’appartenance au groupe, à éveiller l’esprit de compétitivité, mais aussi à 

justifier les éventuels sacrifices. En plus, selon Koller (2004, 2005), elles sont porteuses 

d’idéologie et contribuent à masculiniser le discours et à limiter l’accès des femmes aux 

postes de haute direction. 

Un autre effet de la conceptualisation combative est d’induire une idée de contrôle dans un 

contexte d’instabilité et de manque de prévision. Cet aspect est beaucoup plus évident quand 

la métaphore est utilisée en réseau, avec des expressions du domaine médical ou mécanique. 

Leur effet est renforcé par la métaphore des constructions qui suggère elle aussi une 

utilisation destinée à rassurer, à calmer les esprits et à transmettre un sentiment de stabilité. 

Encore une fois, la BNR ou d’autres institutions financières (comme la BERD) apparaissent 

comme des entités à mêmes de sauver la situation : de protéger le système financier et 

l’économie contre les éventuels ennemis/problèmes techniques/de santé, de maintenir le 

contrôle, de réparer/guérir/servir d’appui pour les banques et l’économie. Cette image 

servirait bien sûr à rassurer mais surtout à restaurer/augmenter le prestige de ces institutions, 

leur importance pour le système économique roumain. 

Un autre scénario mis en évidence par notre analyse est celui du voyage. Les systèmes 

bancaires ou l’économie sont conçus comme des moyens de transport (voiture, avion ou 
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bateau) pilotés à nouveau par la BNR (une autre façon d’augmenter son prestige et 

importance). Le client est lui aussi présenté comme un chauffeur ou, plus rarement, comme 

un piéton. Ce scénario pourrait appartenir en fait à une conceptualisation beaucoup plus 

générique – à l’image-schéma du chemin ou, pour aller plus loin, à la soi-disant EVENT 

STRUCTURE METAPHOR. 

La plupart de ces conceptualisations sont réalisées par des expressions métaphoriques 

conventionnelles (prédominantes dans notre corpus), mais aussi par quelques expressions 

plus créatives, discutées plus en détail dans notre thèse. De plus, nous avons pu remarquer 

que la combinaison des expressions perçues normalement comme inactives produit 

néanmoins des images assez créatives (e.g. l’image du sauveur) et contribue donc à 

« activer » en quelque sorte ces expressions. La même chose pourrait être dite à propos de la 

métonymie qui, également présente dans notre corpus, contribue parfois à la création 

d’images innovatrices. 

Une autre observation que nous avons pu faire suite à notre analyse, c’est que le contexte 

joue décidément un rôle très important dans le choix métaphorique. La plupart des 

conceptualisations détectées apparaissent plus souvent dans la période de crise. C’est surtout 

le cas des métaphores ontologiques telles que LES PRODUITS FINANCIERS SONT DES 

ENTITÉS/ORGANISMES, l’ARGENT C’EST UNE ENTITÉ, l’ÉCONOMIE C’EST UNE 

ENTITÉ, LES INSTITUTIONS FINANCIÈRES SONT DES ENTITÉS/ORGANISMES, 

mais aussi des métaphores du domaine des liquides. En grand, nous pensons que cette 

situation pourrait être le résultat d’un désir de « fidéliser » les clients, en leur prêtant plus 

d’attention et en leur expliquant plus à fond les notions financières. La même chose est 

suggérée par la tendance des banques à utiliser moins d’anglicismes pendant la crise et à les 

remplacer plutôt par des métaphores. En outre, nombre de ces conceptualisations sont 

également destinées à « humaniser » les institutions et les produits financiers (LES 

PRODUITS FINANCIERS SONT DES ENFANTS/AMIS, LES INSTITUTIONS 

FINANCIÈRES SONT DES ORGANISMES etc.). Les rapports du client avec les institutions 

bancaires deviennent ainsi personnels et même affectifs, une technique de rétention des 

clients spécifique au soi-disant « marketing relationnel » (relationship marketing), politique 

de marketing très « à la mode » dans les dernières décennies (voir aussi Koller 2008: 103-

104). Cet effort de retenir les clients est tout à fait naturel pour une période problématique et 

un client qui a une relation « personnelle » avec une banque serait moins enclin à la 

« quitter » dans des conditions financières défavorables.  
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Le type et la thématique des documents se sont avérés eux aussi importants dans la sélection 

métaphorique et, par ailleurs, dans la sélection des catégories grammaticales. Les dépliants 

ont manifesté une prédilection pour les métaphores ontologiques (LES PRODUITS 

FINANCIERS SONT DES ENTITÉS OU ORGANISMES), ce qui, d’après nous, correspond 

à une tendance générale à compenser la déshumanisation des relations banques-clients, 

survenue dans les dernières années en raison du développement des techniques alternatives de 

« banking ». En outre, ils présentent une préférence pour les métaphores créatives, due 

probablement à leur caractère publicitaire.  

Un autre aspect remarqué c’est que chaque banque semble avoir des préférences particulières 

en matière d’expressions métaphoriques, ce qui contribue parfois à la création d’une identité 

spécifique. 

La BT, par exemple, occupe la première position en ce qui concerne l’utilisation des 

métaphores ontologiques LES PRODUITS FINANCIERS SONT DES ENTITÉS (enfants, 

amis) et L’ARGENT C’EST UNE ENTITÉ et semble avoir une prédilection pour la 

personnification (LES PRODUITS FINANCIERS SONT DES ORGANISMES, L’ARGENT 

EST UN PATIENT). De plus, elle est aussi en tête du classement en ce qui concerne le 

nombre d’expressions métaphoriques du domaine de la force physique. Nous pensons que ces 

différentes conceptualisations et leur utilisation combinée contribuent à présenter la BT 

comme un « ami » et un camarade d’armée.  

Dans le cas de la Raiffeisen Bank, elle semble avoir une préférence pour les métaphores 

ontologiques LE MARCHÉ C’EST UNE ENTITÉ et L’ARGENT C’EST UN ORGANISME 

(y compris un enfant), mais aussi une prédilection pour la métaphore mécanique (par rapport 

aux autres banques commerciales). L’abondance de métaphores mécaniques (y compris de 

métaphores liées au voyage) contribue à présenter la RZB comme une sorte de « mécanisme 

parfait ». 

En ce qui concerne la banque Unicredit, elle semble avoir une préférence pour la métaphore 

organique LES INSTITUTIONS FINANCIÈRES SONT DES ORGANISMES, ainsi que 

pour la conceptualisation sportive. La métaphore sportive et celle organique se combinent 

pour créer l’image d’un véritable « team player ». 

Les documents de la BNR présentent beaucoup de différences par rapport aux documents 

émis par les banques commerciales. Dans ce cas, l’image créée par l’abondance et la 

combinaison des métaphores médicales, combatives, mécaniques et du domaine des 

constructions est celle d’un « sauveur », une image très rassurante dans un contexte financier 

problématique. 
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La dernière partie de ce chapitre est dédiée à la présentation des résultats de notre analyse 

syntaxique. La catégorie grammaticale la plus fréquente est, comme prévu, le nom. Les 

verbes se situent en deuxième position, suivis par les adjectifs, les prépositions, les phrases, 

les adverbes et finalement par les préfixes2.  

En termes de préférences, la BNR se remarque par sa prédilection pour les formes nominales, 

mais aussi par sa tendance à exprimer des significations métaphoriques au niveau de la 

phrase. En ce qui concerne la BT, on observe une préférence pour les adjectifs, mais aussi 

pour les prépositions. La banque UNICREDIT se distingue surtout par sa prédilection pour 

les formes verbales, mais aussi par le nombre réduit de phrases. Ces dernières sont cependant 

plus fréquentes dans le corpus de la RZB, caractérisé plutôt par une prédominance des formes 

nominalisées et des verbes à la voix passive. 

En outre, notre analyse syntaxique a mis en évidence une autre collaboration à effets 

similaires. Nous avons constaté qu’il existe effectivement une relation entre la métaphore 

lexicale et celle grammaticale, que les deux se superposent souvent ou bien apparaissent 

souvent ensemble (e.g. bon nombre d’expressions métaphoriques apparaissent sous forme 

nominalisée ou bien accompagnées par d’autres nominalisations) et que cela contribue à 

renforcer l’effet des conceptualisations (l’effet des métaphores ontologiques – l’économie est 

un patient), à masquer les relations de causalité (but atteint aussi à l’aide des constructions 

verbales passives), à donner l’impression d’objectivité, mais aussi à obscurcir le sens des 

phrases, donc à transformer le discours des banques dans un discours élitiste (surtout dans le 

cas des discours du gouverneur) et à maintenir automatiquement les relations de pouvoir (la 

BNR est en possession du savoir donc en possession du pouvoir). 

La thèse s’achève avec un chapitre de conclusions qui reprend les résultats les plus 

importants de notre analyse et qui discute le degré d’accomplissement des objectifs assumés. 

Comme mentionné dans les paragraphes ci-dessus, la plupart de nos hypothèses de départ ont 

été en fait confirmées : le contexte, les types et la thématique des documents, mais surtout les 

participants à la situation de communication et leurs intentions se sont avérés importants dans 

le processus de sélection métaphorique. 

A travers notre recherche, nous espérons avoir apporté davantage de clarifications à l’égard 

du phénomène de la métaphore conceptuelle, de ses relations avec d’autres phénomènes 

linguistiques et cognitifs comme la métonymie ou bien comme la métaphore grammaticale, 

                                                
2 Givirigă avait découvert elle aussi une préférence du langage boursier roumain pour les formes nominales 
(voir Ghivirigă 2007: 315). En outre, cette classification ressemble beaucoup à celle obtenue par Slave dans son 
analyse des métaphores de la langue roumaine, telles que mentionnées par les dictionnaires de langue roumaine 
générale (voir Slave 1991: 261). 
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mais surtout de ses motivations et de ses effets potentiels lorsqu’elle est employée dans un 

discours apparemment technique et objectif comme celui financier-bancaire. Nous gardons 

aussi l’espoir que les informations fournies par notre recherche s’avéreront utiles non 

seulement aux linguistes et aux chercheurs du discours économique, mais aussi à toute 

personne ayant contact avec le monde bancaire qui sera ainsi munie d’un appareil critique 

destiné à la protéger contre les éventuelles tentatives de manipulation linguistique. Les 

banques pourraient également s’en servir pour la reconsidération de leurs stratégies 

communicationnelles. 

Ce qui est quand même sûr c’est que notre analyse a révélé une fois de plus l’extraordinaire 

complexité du phénomène de la métaphore dans le discours. Peut-être est-ce précisément 

cette caractéristique qui continue à fasciner les chercheurs et fait couler tellement d’encre 

dans les ouvrages scientifiques du monde entier.  
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